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Au panneau «Gîte à la ferme et chambre d’hô-
tes », on quitte la route. Une poignée de
vaches à gauche, quelques brebis à droite.

Voilà la Fermede Fancheumont. Jolie bâtisse en pierre du
pays, perdue au milieu des pâturages theutois. On vient
ici pour prendre unbol d’air,ou de lait.Comme Lina,2 ans
et demi bien faits, qui goûte le lait encore chaud de la
vache qu’elle vient de traire. Elle est venue ici pour une
matinée, avec l’école voisine de Juslenville, classe d’ac-
cueil de madame Nancy. Direction Calinou, le veau, bien
heureux de voir Lina et ses copains lui apporter son
déjeuner. Grandes gorgées, petites caresses. Au tour des
cochons maintenant. « Du pain, du lait, de l’eau : qui
touille ? demande Jacques Janssen, l’agriculteur. Ils vont
se régaler ! ». Quelques « slurps » plus tard, la question
vache : « Il est où le papa du cochon ? ». Jacques, répond
tout naturellement : « Je suis engraisseur. Je reçois les
cochons petits, je leur donne àmanger, puis quand ils sont
plus grands, on les tue pour les manger ». À quelques pas,
un autre groupe nourrit les chèvres et les brebis. Un
autre s’occupe des poules et des lapins.
Une ferme pas vraiment comme toutes les
autres
Nous sommes ici dans une « ferme pédagogique ». Si
l’un des objectifs est de faire découvrir le métier d’agri-
culteur, la ferme et son environnement, cela reste une
véritable exploitation : « Je ne cache pas la réalité :même
si j’ai une orientation clairement pédagogique, si je choisis
des bêtes calmes même si elles sont moins rentables, je
montre aussi que je suis dans une logique de production,
que je vendrai la brune là-bas ainsi que mes 40 agneaux
annuels », insiste Jacques Janssen. C’est ce qui fait la dif-
férence avec une ferme dite « d’animation » (lire « adres-

ses utiles » pp.20-21). Cela dit, la ferme pédagogique de
Fancheumont n’est pas comme toutes les autres. C’est
tout d’abord la plus petite du genre, avec « un peu de
tout » :8 bovins, 2 cochons, 2 ânes,quelques chèvres,bre-
bis, lapins, poules… Un goût de ferme d’antan. « La ten-
dance actuelle est plutôt à de moins en moins de fermes,
mais des fermes de plus en plus grandes et spécialisées,
analyse l’agriculteur. La diversification à l’œuvre ici cor-
respond cependant plus à la possibilité pour un jeunede se
lancer : j’ai commencé avec rien. » Autre différence avec
une ferme classique : Jacques est aumoins autant péda-
gogue qu’agriculteur : il était enseignant, il y a 15 ans,
avant de se reconvertir, « l’appel de la terre étant trop
fort».

Comme dans la plupart des fermes pédagogiques ou
d’animation, la découverte alimentaire tient, évidem-
ment, une place importante dans les activités proposées
aux enfants et aux familles. A Fancheumont : fabriquer
du pain, du fromage, préparer un yaourt avec des mûres
fraîchement cueillies, une soupe d’orties, du jus de sur-
eau, entretenir le potager, les framboisiers…

Un gîte, pour accueillir les familles et la
biodiversité
Durant ces mois de vacances, le gîte affiche complet. Et
les réservations pour l’an prochain vont déjà bon train.
Jacques, enjoué, raconte : « Le WE passé, une famille de
bruxellois a rentré le foin avec nous. Il y a même une
famille avec qui on a tant partagé que, finalement,on leur
a demandé de nous remplacer à la ferme durant quelques
jours. Les gens viennent ici pour cela, pour vivre la ferme et
le contact. Et c’est alors tout naturellement qu’on met en
évidence les enjeux : la crise du lait, la question du bio… »

La question du bio, l’homme la connaît bien. Sa produc-
tion l’est quasiment, dans les faits, même s’il n’a pas les
moyens de se faire labelliser. La ferme de Fancheumont
est d’ailleurs reconnue par la Région wallonne comme
« Centre de référence pour les mesures agri-environne-
mentales ». Fauchage tardif, amendement naturel, ban-
des de refuge, plantation de haies, d’arbres fruitiers :
Jacques a le tour pour montrer - notamment à ses collè-
gues agriculteurs - ce que chacun peut faire pour sauve-
garder l’environnement. « Les fermiers en sont de plus en
plus conscients, mais si résistance il y a, c’est parce qu’ils
sont confrontés à des contraintes économiques très for-
tes.»Unedernière question,avant de le quitter :pourquoi
fait-il passer avec tant de passion le métier
d’agriculteur? « Pour moi c’est important. Ce sont nos
bases, notre assise. Cela fait partie de ces fondamentaux
qui nous relient à la terre ».

Christophe DUBOIS

Contact : Ferme de Fancheumont 087 37 66 25 -
fermedefancheumont@hotmail.com.
Découvrez l’ensemble des fermes pédagogiques ou d’anima-
tion sur www.fermecole.be

Découvrir la ferme, lemétier d’agriculteur, son rôle dans notre alimentation et notre environnement :
voilà ce que propose la petite ferme pédagogique de Fancheumont. Une exploitation hors normes,
pleine d’avenir.

L’agriculteur professeur

Symbioses Eté 2010

« Il faut absolument éviter de faire une génération de
culpabilisés, et pour cela il faut donner à créer : c’est
important que l’enfant qui vient ici, ou l’adulte, replante lui-
même une haie, cure la mare, traie la vache… ».

DOSSIER


